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Lfl PUJ/HE CHASSE L'OUTIL 

C'est une triste réalité. Il faut 

regarder en face les maux que, déjà, 

elle a engendrés et dont l'aggrava-

tion serait inéluctable si l'opinion 

publique se refusait à comprendre 

à temps, le danger que fait courir 

au pays la déchéance du goût pour 

lè travail manuel et la ruée vers les 

emplois de bureau et les fonctions 

publiques. 

Si un homme d'Etat, s'adressant 

à une assemblée d'universitaires, 

pouvait déjà, il y a 70 ans, lui don-

ner ce conseil prophétique : « Fai-

tes-nous des travailleurs et non des 

diplômés». C'est un cri d'alarme 

qu'il pousserait aujourd'hui en cons-

tatant à quel point s'est grossi le 

nombre des aspirants bacheliers qui 

rêvent d'une vie de fonctionnaires 

ou d'une carrière libérale et, restant 

sur le carreau, risquent de devenir 

seulement, demain, ou des fruits secs 

ou des révoltés. 

La France n'a pas le triste mono-

pole de cet encombrement des voies 

qui mènent aux métiers intellectuels. 

D'après une enquête publiée, il y a 

quelques mois, en Allemagne 25.000 

à 30.000 étudiants diplômés se dis-

putent chaque année quelques 7.000 

places disponibles dans les profes-

sions libérales, le nombre des ins-

crits dans les Facultés s'étant, en 

30 ans, multiplié par 8. En Italie, 

il a doublé depuis la guerre, alors 

que la population ne s'est, depuis 

1Q13, accrue que de 25 0/0. Des 

constatations du même ordre ont été 

faites un peu partout, notamment 

en Espagne et en Europe centrale. 

Mais, chez nous, l'armée déjà plé-

thorique des plumitifs sans emplois 

menace de devenir innombrable si 

rien n'est fait pour arrêter le cou-

rant qui détourne des métiers ma-

nuels la jeune génération. 

Les familles, à cet égard, comme 

à tant d'autres, doivènt être les pre-

mières à comprendre leurs respon-

sabilités. Ce sont elles qui bien sou-

vent, par amour-propre mal compris 

par égoïsme, ou par paresse, embri-

gadent les enfants de 13 ans, à 

peine pourvus de leur certificat 

d'études, dans la grande usine où, 

sans spécialité, après un simulacre 

d'apprentissage, ils sont condamnés 

à rester toute leur vie des manœu-

vres, bons à tout, c'est-à-dire à rien; 

ou bien, si elles leur voient une écri-

ture correcte ou une facilité pour 

le calcul, elles les déclarent trop in-

telligents pour faire un simple ou-

vrier et les poussent vers les beso-

gnes de bureau, sans avoir pris la 

peine, c omme il le faudrait pourtant, 

d'observer d'un peu près leurs goûts 

et leurs possibilités. 

Mais l'Ecole aussi devrait chercher 

à remettre en honneur les métiers, 

les vrais métiers, en faisant, dans 

ses programmes devenus beaucoup 

trop livresques, une plus large part 

aux exercices pratiques, au travail 

des mains, à ce qui développe 

l'adresse physique, le coup d'œil, 

le sens de l'observation, la connais-

sance de la nature et de tout ce qui 

vit, car elle a la mission de préparer 

la jeunesse à la vie et non pas seu-

lement de l'instruire au moyen 

d'exercices purement intellectuels, 

qui, le plus souvent, ne font tra-

vailler que la mémoire, sans inté-

resser les écoliers. En consacrant 

plus de temps à enseigner aux filles 

la couture et l'aride tenir un ménage, 

aux garçons le maniement des outils 

et à la fabrication des objets usuels 

elle rendrait son enseignement plus 

attrayant, parce qu'elle le rappro-

cherait davantage des besoins de la 

nature enfantine qui réclame du 

mouvement, du pratique, non un abs-

trait figé et elle n'en compromet-

trait pas le succès, bien au contraire, 

car les pédagogues les plus avertis 

se plaisent à reconnaître aux travaux 

manuels une réelle efficacité pour 

la formation d'esprits équilibres, ca-

pables de réfléchir, de comparer et 

de juger. 

Une évolution de l'école dans ce 

sens apparait d'autant plus désirable 

que le génie français se caractérise 

avant tout par l'aptitude à créer, 

à parer de bon goût et d'élégance la 

matière qu'il modèle. L'écrivain sué-

dois Erick Sjoestedt n'a-t-il pas écrit 

dans un beau livre intitulé « Le se-

cret de la Sagesse Française » que 

l'ouvrier de chez nous était le pre-

mier du monde quand il n'était pas 

asservi à la machine et qu'on lui 

laissait le droit de libre création ? 

Par l'action convergente de l'Eco-

le et de la Famille, il faut que la 

jeunesse, trop attirése aujourd'hui, 

par les besognes que lui laissent les 

mains blanches et lisses, en revienne 

à l'amour du travail « fait de main 

d'ouvrier » comme celui des artisans 

d'autrefois sans lesquels la France, 

à coup sûr, ne serait pas ce qu'elle 

est. 
C.-E. 

Commission Départementale 
des Basses-Alpes 

La Commission Départementale 

des Basses-Alpes s'est réunie à Di-
gne, en l'hôtel de la Préfecture, dans 
la salle de ses délibérations, sous 

la présidence de M. Reymond, pré-
sident. Sont présents : MM. Dozoul, 

Michel, Muzy, Reymond et Richaud. 
M. Proteau, préfet, assiste à la séan-

ce. 

En ouvrant la séance, M. le pré-

sident apporte ses félicitations au 
nom de l'Assemblée à M. Michel, 

promu dans la Légion d'honneur. 
M. le préfet s'associe à ces paroles. 

La Commission statue ensuite 

comme suit sur les affaires qui lui 

sont soumises : 
Comité départemental des mutilés 

et réformés de la guerre. — Après 

examen, la Commission donne avis 

très favorable au décret du 16 juin 
1933, déterminant les conditions 

d'application de la loi du 11 mai 

1933, fusionnant l'Office national du 

combattant avec l'office national des 
mutilés et réformés de la guerre fi-
xant le nombre des membres de ce 

Comité à 42 membres, dont le tiers 

représente les titulaires de la carte 

du combattant. 
Assistance Publique. — Sont ap-

prouvées les propositions de l'ad-
ministration relatives à l'admission 
de quatre assistés au bénéfice de 

l'assistance médicale gratuite au 

compte du département. 
Acte est donné à M. le préfet, 

de la communication des principales 
décisions prises dans le service des 

enfants assistés. 
Services Automobiles. — La Com-

mission approuve les conventions et 
cahiers des charges à intervenir avec 

les entrepreneurs des services au-

tomobiles entre Draguignan et Mous-
tiers et entre Barjols et Gréoux ; 

autorise M. le préfet à signer les 
conventions inter - départementales 

avec le département du Var, au nom 

du département des Basses-Alpes. 
Service Vicinal. — Sont déclarés 

d'utilité publique les travaux de rec-

tification du C. Q. C. 5 entre la 

campagne la Rouine et le hameau 
de Combe de Patouille, à Banon. 

Sont déclarés d'utilité publique les 
travaux de construction entre le O. 

C. n» 4 et le village de Claret. 

Sont déclarés d'utilité publique les 
travaux de construction d'un pont 

sur le ravin des Beaux et rectifica-
tion aux abords, à Chénerilles. 

Est classé comme C. V. C. de la 

commune de St-Jurs sous le na 1, 
avec une largeur de 4 m., le chemin 

de Qrais. 
Sont déclarés d'utilité publique les 

travaux de construction d'un pont 

en béton armé sur le ravin de Cou-

gourde et rectification aux abords. 
Affaires Communales. — Confor-

mément à la délégation donnée à la 
Commission départementale par le 

Conseil Général, la Commission 
donne un avis favorable à la deman-

de par laquelle la commune de Si-
miane sollicite le bénéfice de la loi 

des finances du 30 décembre 1929, 

modifiée par la loi des finances du 
16 avril 1930 et décide également 

de prendre en cas de défaillance 
de la commune bénéficiaire, l'enga-
gement demandé par le Trésor, de 

rembourser à l'échéance, les semes-

trialités de remboursement. 

Chrorjïquç Sportive 

La réunion du Sisteron - Vélo 

La réunion de mercredi est une 
nouvelle étape franchie qui compte-

ra dans les annales sportives. La 
présence des nombreux sportmen lo-

caux qui ont répondu à l'appel en 
est la preuve ; par leur présence ils 

apportent à la nouvelle commission 
un encouragement qui nous permet 

de bien augurer pour l'avenir du 
Sisteron - Vélo. 

La commission provisoire que 
nous avons publié samedi dernier a 

été confirmée dans ses fonctions et 
devient définitive. Elle comprend : 

MM. Pierre Buès, président ; 

Gaillard, vice - président ; 

Ambrogio, trésorier ; 

Torréano, secrétaire. 

En outre une commission dite 
« commission sportive » a été nom-

mée, elle est composée de : MM. 
Latil, Marey, Borrély, Lignotte. Elle 
aura dans ses attributions l'organi-

sation des équipes. 

Dores et déjà, nous avons la certi-
tude que la saison sportive qui vient 
sera pour le Sisteron- Vélo, sous la 

nouvelle impulsion de ses dirigeants 

une saison de succès à condition 
toute fois que chacun y mette de la 

bonne volonté. 
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Socialisme 
et Gouvernement 

Le Socialisme est-il susceptible de 

gouverner un Pays aujourd'hui ? 

Nous sommes forcés d'y répondre 

par la négative. Le Socialisme au-

jourd'hui est à son déclin. 11 ne reste 

plus qu'une toute petite fraction qui 

s'intitule « socialiste » mais qui, en 

réalité, est éloignée des doctrines 

marxiste comme nous de l'hitlérisme. 

Nous avons assisté ces dernières 

années à une véritable révolution 

du Parti Socialiste. L'Italie a donné 

'exemple en le banissant de sa po-

litique. Nous ne pouvons pas juger 

ce pays. C'est le socialisme qui a, 

par son excès, préparé le fascisme. 

En Allemagne nous avons assisté à 

la même évolution. L'Angleterre 

n'est pas restée en arrière. Elle pos-

sédait un socialisme tout à fait op-

portuniste. Il allait aussi bien dans 

les réunions populaires en blouse 

et en sabots que le soir en habit à 

a table du Roi. 

L'Angleterre a donc à son tour 

été forcée de faire appel aux conser-

vateurs. 

Reste la France. La scission qui 

vient de se produire dans le sein du 

Parti Socialiste S. F. I. O. marque 

le commencement de la fin. M. Léon 

Blum restera tout seul avec ses uto-

pies de socialisme intégral, chose 

irréalisable, nous le savons bien. Ir-

réalisable aussi une Internationale 

Socialiste qui ne grouperait que ces 

quelques milliers de socialistes épars 

de par le monde, se nourrissant d'un 

marxisme intolérable à tous les pays. 

La France avait été sur le point 

de confier son avenir, sa vie, dirons-

nous, aux Blums et Cie. Comme tou-

jours dans les moments difficiles, 

le Pays comprit le risque et d'un es-

prit unanime confia sa destiné au 

Parti Radical- Socialiste en la per-

sonne de M. Daladier. Nous savons 

avec quelle méfiance il a été ac-

cueilli. On a voulu lui accorder un 

temps pour nous prouver que ce 

n'était pas un gouvernement provi-

soire, un ministère de passage. II a 

démoniré combien le choix avait été 

heureux. M. Daladier dirige le pays 

avec, énergie. 

En maintes occasions nous avons 

été obligés de reconnaître sa force. 

On peut ne pas appartenir à son 

parti, mais il faut reconnaître sa bon-

ne politique dirigée pour maintenir 

la paix tant à l'extérieur qu'à l'inté-

rieur, et cela sans faiblesse. 

Dernièrement tous les pays ont 

assisté à deux événements d'une très 

grande portée politique. Le premier 

le fameux discours de Hitler où de-

vant cent mille personnes, fougeu-

sement, il pérorait sur la plus gran-

de Allemagne. Le deuxième événe-

ment, aussi bien remarqué que le 

premier, a été l'inspection de M. 

Daladier à nos fortifications de l'Est. 

Et cela sans bruit, silencieusement, 

Chronique aérienne 

Le terrain de l'Aviation Marchande 

LE BOURGËT 
— Port aérien de Paris — 

11 y a dix ans, en 1923, on notait 

au Bourget 14.341 voyageurs aé-

riens. En 1931, on en comptait plus 

de 70.000 et ce chiffre déjà impres-

sionnant est, depuis, largement dé-

passé. 

C'est en 1919 que l'aérodrome mi-

/itaire du Bourget a été ouvert à 

l'aviation commerciale. Ce magnifi-

que terrain, d'une superficie totak 

de 140 hectares, convenait parfaite-

ment à sa nouvelle destination ; par 

sa proximité relative de la capitale 

tout d'abord, car il se trouve exac-

tement à 6 kilomètres de la Porte 

de la Vilette ; ensuite par la présen-

ce de quelques installations, modes-

tes, certes, mais qui permettaient 

d'exploiter sans retard les premières 

lignes aériennes. 

Depuis cette époque, les transports 

aériens ont progressé au delà de 

toutes espérances. Le Bourget est de-

venu, en effet, par son trafic, un 

des plus importants aéroports du 

monde. Ce trafic augmente sans ces-

se. En 1923, 14,341 passagers, 2261 

kgs de poste et 667.372 kgs. de mes-

sageries avaient été transportés au 

cours de 6.742 voyages. En rap-

prochant ces chiffres de ceux obte-

nus en 1931, on aura une juste idée 

de l'importante progression enregis-

tré'} après huit ans d'exploitation. 

Au cours de cette période, en effet, 

il y a eu 9.272 départs et arrivées 

d'avions emmenant à leur bord 70587 

passagers, 104.605 kgs. de poste es. 

1.499.800 kgs. de messagerie. 

Pour satisfaire aux nécessités sans, 

cesse grandissantes du trafic, il a 

fallu créer une importante organisa-

tion terrestre. Plusieurs services, par-

mi lesquels il faut citer les postes 

météorologiques et radiotélégraphi-

ques. concourent à assurer la sécu-

rité des vols, à coté des pavillons 

qui abritent ces services, se trouve 

un centre médical et les bureaux 

des diverses compagnies de naviga-

tion aérienne. Enfin en bordure de la 

piste un bâtiment est occupé par le 

commandant de l'aéroport et ses ser-

vices. A coté, un bâtiment, plus petit 

contient la douane, le bureau du 

commissaire de police et, au preniic 

étage, un buffet-restaurant d'où l'on 

domine la piste. Celle-ci est bordée 

le long de la route de Flandres, par 

les grands hangars ou est logé tout 

le matériel volant. 

Ces installations, édifiées dès les 

Réponse éloquente à l'autre par trop 

bruyante. 

La France, pays pacifique, ne peut 

pas rester insensible aux provoca-

tions qui nous viennent de la part 

de la belliqueuse Allemagne. Le Pré-

sident- du Conseil, Ministre de la 

Guerre, se devait d'aller personnelle-

ment vérifier nos défenses et par 

là tranquilliser le Pays. 

Continuons à faire confiance à M. 

Daladier. C'est l'homme. 

JOÉ HOLZNER. ' 
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débuts de l'aviation commerciale, 

sont vite devenues insuffisantes car, 

dans la belle saison, il passe au 

Bourget plus de 600 voyageurs par 

jour alors que les constructions sont 

prévues pour en recevoir une tren-

taine. Cette situation, heureusement, 

ne va pas durer et on va mettre pro-

chainement en chantier une vaste 

gare de quatre étages, répondant 

enfin aux besoins sans cesse accrus 

du port aérien. 
Statistiques communiquées 

par M. André Frachet. 

F. L. (B. 11 ). 

Le Baise - Main 
Les grands quotidiens nous ont 

appris la semaine dernière que le 

Pape, par mesure d'hygiène, avait 

décidé la suppression de la cérémo-

nie du baise -main. 

Sans doute qu'un ukase pontifical 

fera prochainement connaître aux 

ouailles de France et de Navarre, 

cette clause restrictive. Si, observa-

teurs de la consigne sainte, d'aucuns 

l'observeront sans sourciller, d'au-

tres en seront tout navrés, par exem-

ple, notre ami Charles Baron. 

Chacun sait avec quelle élégance 

et avec quelle prodigalité il donne 

aux dames les baisers sur les mains 

et sur leurs bras nus qui l'appro-

chent. Le fait est vérifiable. Dans 

chaque cérémonie où assiste notre 

ami ce n'est qu'un défilé continuel 

de dames qui viennent offrir au re-

présentant du peuple leurs homma-

ges en lui tendant la main ; délica-

tement, notre député la prend et 

non moins galamment, la baise du 

bout des lèvres. Ce n'est certes pas 

le baiser de Judas. 

Par ce geste, ces dames se croient 

sanctifiées et celui qui les sanctifie 

croie sans doute être le messie. 

Evidemment, ce baiser paternel est 

d'un bon chrétien, du reste, chacun 

sait que Charles Baron fut un bon 

élève séminariste de La Seyne. Il 

ne s'en cache pas d'ailleurs. N'est-ce 

pas lui qui dans la dernière tournée 

électorale qu'il fit à St-Qeniez, dit 

au représentant de Dieu, que de son 

éducation première reçue au sémi-

naire, il lui restait quelque chose 

dans le coeur et qu'au jour du juge-

ment dernier, sa conscience et ses 

principes étant d'accord ne l'empê-

chaient point de s'assoir à la droite 

du père Eternel ! 

Oui, mais le baise -main !.... 

Eh bien le baise - main n'aura plus 

lieu, les dames en seront privées 

elles n'auront plus à tendre 

la main, car notre ami Charles, en 

bon serviteur de Dieu et respectueux 

de la consigne divine ne les baisera 

plus 

Il le regrettera sûrement. 

SUIRAM. 

LETTRE OUVERTE 
à mon bon ami 

Titin BRISEMOTTE 

Marseille le 19 Septembre 1933. 

Conversation téléphonique 

avec mon ami Titin. 

Allo ! Allo !... Sisteron?.... Allo !• 

Casino ? .... bonjour M. Miletto . . . 

merci... et vous?... ici il fait très 
chaud, c'est l'été qui recommence... 

tant mieux.... voulez-vous me passer 

mon ami Titin?.... oui, je lui ai don-
né rendez-vous.... il arrive?.... don-

nez-le moi... merci.... allo ! .. c'est toi 

vieille branche?.... 

— Oui, mon vieux collègue, com-

ment vas-tu.,., yodepoële ? 

— Moi, ça va, et toi aussi, je vois 

que tu as toujours le bouchon à la 

rigole, mais tu plagies, il n'est pas 

de toi ce jeu de mot. 

— Ça ne fait rien, tout ce qui 

est dans le domaine public, je m'en 

sers. 
— Tu as raison, c'est moins fati-

gant. Alors, guéri ton trou de balle ? 

— Comment?... mon... 

— Bien ! oui, celui que t'a fait le 

radjah Anatole ? 

— Ah ! oui, farceur, fermé, j'ai 

ré le bouchon, plus de courants 

d'air. Avec ça, tu sais, j'ai fait com-
me tu m'as dit, j'ai fait un crochet 

par U Russie, et pas plus d'Edouard 

que sur ma main, envolé Herriot. 
— Eh ! oui, je sais, quand le Pré-

sident a appris par l'Argus de la 

Presse, que tu l'allais rejoindre, crai-
gnant tes conseils indiscrets, il a mis 

les bois ! 
— Alors, comment faire pour les 

lui passer ? 
— Tes conseils, au sujet de la 

Russie, rien à faire, mon vieux, le 

siège est fait, ce que nous en pen-

sions est exact, il n'y a qu'à lire les 
journaux, depuis 8 jours, ils ont 

complètement retourné leur casaque. 
L'enfer Russe est devenu le paradis 

soviétique, après l'avoir honni, il 
nous le donne en exemple. Quelques 

lignes de M. Herriot, à son arrivée 

à Lyon vont te donner une idée de la 

manœuvre : « J'ai constaté en Russie 
une fièvre de savoir extraordinaire, 

qui est un élément de l'effort ac-

compli dans tous les domaines et 
notamment au point de vue de l'ins-

truction et du dévelopement indus-

triel. J'ai visité de nombreuses villes 

dans lesquelles l'oeuvre d'urbanisme 

accompli est remarquable etc.. 

— Alors, jusqu'à maintenant, on 

nous a pris pour des imbéciles ? 

— Eh non ! mon cher ami, c'est 

la girouette politique qui, tournant 

à tous les vents nous donne l'orien-
tation du moment.' Dénigrer les so-

viets russes n'est plus de saison, tout 

simplement ; nous avons besoin en 
ce moment du contrepoids russe et 

on ïie . fait jouer voilà tout, ceci, 

pour deux raisons stratégiques. Au 

point de vue militaire, il s'agit 

d'avoir sur les derrières de l'Alle-
magne, une alliance qui pourra, si 

besoin est, envoyer au tigre Adolphe 

le fameux coup de fusil en enfilade, 

qui pourra nous sauver, comme t'a 

sauvé des crocs du tigre le coup de 

fusil de ton ami, Anatole Foumoi-

Ikandlah. 
Le deuxième point de vue est pu-

rement politique et moral, quoique 

la volte face subite de notre diplo-
matie ait l'air, à première vue, pas-

sablement immorale. Le premier di-

plomate venu, t'expliquera qu'en po-

litique, il n'y a rien d'immoral, tout 

est justifié par la raison d'Etat. 

Le point de vue politique en cette 

affaire est le suivant : Précédem-

ment, pour éloigner le Français de 

la révolution sociale, oh lui faisait 

justement valoir la misère et l'immo-
ralité du régime soviétique, la main-

mise de l'Etat russe sur les citoyens, 

citoyennes et sur tous leurs biens. 

Il y a eu trop de précisions et de 

trop nombreuses, pour que les hor-
reurs de l'enfer soviétique n'aient 

été qu'inventions d'auteurs en mal 

de copie. Mais, l'idée de dictature 

ayant fait du chemin, même chez 

nous, depuis l'avènement de Musso-

lini, l'Etat républicain a pensé qu'il 
était temps de donner à l'opinion 

publique française, un autre point de 

direction. En est-il temps encore, -je 

le souhaite, Titin, car je suis égale-

ment éloigné, des révolutionnaires 

que des dictateurs, ces choses là 
finissent toujours par des coups et 

de la souffrance pour le pauvre mon-

de. 
Voilà mon vieux Titin, les deux 

raisons principales pour lesquelles 

nous apprendrons, un de ces jours, 

que la République démocratique a 

passé un contrat défensif avec la 

République soviétique. 

— Ben, mon cher Louis, si celà 

peut arrêter Hitler et « amousser » 

quelque peu son ardeur de revanche, 
ça ne serait pas mal. Si ça pouvait 

engager les mangeurs de chandelles 

à rembourser à . nos épargnants une 

part des millions qu'ils leur ont vo-

lés, ça serait une bonne chose, qu'en 

penses-tu ? 
— Comme toi, Benoit ! Si celà 

doit nous éviter une guerre, cette 

volte-face se justifie, quoique, à pre-
mière vue, celà heurte notre amour 

propre et notre amour de la fran-

chise. 

— Et si après cette volte-face, 

comme tu dis, il prend envie, à nos 
avancés de faire un coup de force 

et de proclamer les soviets ; qu'ar-

rivera-t-il ? Puisque les soviets sont, 

paraît-il maintenant chose magnifi-

que ? 
— Ce qui arrivera ? C'est très 

simple, mon vieux Titin ; l'Etat ré-

publicain fera de nouveau volte-face 
et fichera des coups de fusils à nos 

avancés qui auront eu le tort de le 

prendre au mot, et on expliquera 

alors au peuple que, ce qui est bon 

pour les russes, est exécrable pour 
les français qui ayant l'estomac déli-

cat ne peuvent pas digérer les mê-

mes couleuvres. Et voilà, mon bon 

Titin, pourquoi tu n'as pas pu ren-
contrer notre Président Herriot, dans 

ton crochet par la Russie. Il n'avait 

que faire de tes conseils. 

— Je crois que tu as raison, mais 

moi, j'en suis pour mon supplément 

de voyage. 
— Tu te rattraperas sur les récol-

tes. Le paternel gouvernement de 

Edouard II a pensé à toi, lorsqu'il 
a fait voter la loi sur la viticulture 

et fixé à 115 frs. le prix minimum 
des blés. Tu dois à Saint-Daladier 

une fière chandelle. , 
— Avec ça, je ne les ai pas encore ] 

vendus mes blés. 
— Tu les vendras, mon vieux Ti-

tin, quand tu voudras, et trente sous 
de plus par mois encore ! Mais, n'at-
tends pas la nouvelle récolte. Les 

contigentements pourraient être mo-

difiés d'ici là. Ah ! si tu vois mon 
vieil ami Louis, le tireur, dis lui 
qu'on fait à Marseille un concours 
de Fédération et que je lui garde 

une place, avec lui je suis sûr de 

gagner 
— C'est exact, quand il est en 

forme, il ne s'arrête pas de frapper, 

carreaux, palets, bouchons frappés 
avec 7, 8, 10 points tout ça se succè-

de avec une rapidité inconcevable, 

malgré son poids respectable, il est 

d'une agilité que j'envie. 
— C'est vrai, quand il tire, on 

s'attend toujours à le voir arriver 

avant sa boule. 
— Ce n'est pas lui qui pourra 

dire : je suis ma boule, il la précède 

c'est d'ailleurs ce qui lui est arrivé 

la semaine dernière, avant mon dé-

part. Il est parti si vite après sa 
boule qu'il est arrivé avant elle au 

bouchon et il s'est fait à lui-même, 

dans le dos, un carreau magistral, 

il a failli rester dessus. 

— Tu charries, mon vieux Louis ! 

— Pas du tout, ma parole ! 
— Ca ne fait rien, j'aime çà, je 

vois en tous cas que tu ne t'es pas 

embêté pendant ton séjour au pays. 

— Ah ! çà, non, je ne m'ennuie 

jamais à Sisteron, avec les bons 

amis que j'y trouve, il serait difficile 

. . . allo ! allo ! . . Mademoiselle 
Blanche ne coupez pas... comment?., 

pour 120 frs. de communication.... 

bon ! bon ! coupez, Mademoiselle., 

voilà un article qui va revenir cher 

au Sisteron - Journal. 

L. SIGNORET. 

GAZETTE RIMEE 

Elle et Lui 

Après avoir lu les 
« Amants de Venise » . 

Si vous voulez savoir Messieurs, 
Combien est vil un cœur de femme 

Quel infect cloaque est son âme, 

Combien son corps est vicieux 

Et son baiser pernicieux. 

Si vous vouiez savoir, entre autres, 
Que souvent, songeant à un autre, 

Dans votre lit, elle se vautre 
Vous jurant qu'elle est toute vôtre 

Entre deux râles amoureux 

Pendant que chavirent ses yeux. 

Si vous voulez être surs qu'elle 

S'avère l'Intélectuelle 
Perfide, menteuse, cruelle 
Et perverse jusqu'aux moelles 

Qu'elle brûle de mille feux, 
Se donne, presque, à qui la veut 

Enfin pour être sûr Messieurs, 
Que de maux, le plus dangereux, 

Est celui qu'on nomme « Bas Bleu » 

Qu'elle peut, ôtant sa chemise, 
Vous montrer des choses exquises 

Et vous en faire voir de « grises » , 

Lisez LES AMANTS DE VEN:SE ! 

André TERRAT. 

Chronique Locale 
et Régionale 

SISTERON 

Ristournes aux Agriculteurs. — 
Dans la limite des crédits inscrits 

à son budget, l'Office attribuera aux 

agriculteurs bas-alpins une ristourne 

de 30 frs. par 100 kgs.pour achat 
de blés de semence « sélectionnés » 

répondant aux conditions du dércet 

du 25 mars 1925, et une ristourne 

de 20 frs. par 100 kgs pour achat 
de blés de semence ordinaire. 

La ristourne sera limitée à 500 kg. 
de blé par agriculteur, pour l'ensem-

ble de ces deux catégories. 

Les variétés appelées à bénéficier 

des ristournes indiquées ci-dessus 
sont : hybride, hâtif inversable, Vil-

morin 27, blé des Alliés, tuzelle, Ja-

phet, P. -L. -M., n° 1, saisette ordi-

naire saisette 54 barbue et non bar-

bue. 

Les agriculteurs désireux de béné-

ficier de ces dispositions devront 

présenter à l'Office, avant le 30 no-

vembre dernier délai, une facture 

acquittée émanant d'une des mai-

La gloire de Paul Arène. — Sis-

teron, sa cité, Antibes, où il mourut, 

ont marqué par le marbre le souve-

nir de Paul Arène, mais voici une 

heureuse nouvelle : 

« Le préfet des Alpes-Maritimes 
« vient d'approuver une décision du 

« Conseil Municipal de Nice, en date 

« du 16 novembre 1932, donnant à 

«l'Avenue d'Angleterre, ancien parc 

« impérial, le nom d'Avenue Paul 

Arène » . 

Bravo ! Vive le Conseil Municipal 

de Nice ! 

L'Avenue Paul Arène voisinera 

avec l'Avenue Anatole France. L'on 

sait les belles pages consacrées par 

Anatole France à Arène dans la Vie 

Littéraire. 

Tous nos remerciements à l'émi-
nent Maire de Nice, M. Jean Méde-

cin, grand ami des lettres françai-

ses et provençales. 

Foire. — Après demain lundi au-

ra lieu à Sisteron, une des meilleures 

foire de l'année. Espérons en la clé-

mence du temps. 

DON. — A l'occasion du mariage 

de notre sympathique compatriote 

Mlle Marcelle Aubert, employée des 
P. T. T., pupille de la Nation, avec 

M. Taix Marcel, employé des postes 

à Marseille, la somme de cent frs. 

à repartir par moitié entre l'Amicale 
des Mutilés et A. C. de Sisteron et 

l'Office départemental des Pupilles 
de la Nation, a été remise à M. 

Colomb, président de l'Amicale des 
Mutilés et A. C. par Mme Vve Au-

bert, membre de l'Association. 
L'Amicale des Mutilés et A. C. 

adresse ses remerciements à Mme 

Aubert, et ses- vœux de bonheur et 
de prospérité aux jeunes époux. 

Plus de 

Ghsminées fumantes 
dans les 

Maisons d'Habitations 
L'ART DU DEFUMAGE. 

UN SIECLE DE RECHERCHES 

ET DE TRAVAIL ACCOMPLI. 

RECUEIL DE TROIS GENERATIONS 

Pour tous renseignements, devis et 

travaux, s'adresser à 

MARCEL ANDINE 
Entrepreneur 

AVENUE DE LA GARE — SISTERON 

Téléphone 94. 

A LOUER 
Rue Droite : 

DEUX GRANDS APPARTEMENTS 

situés au l ei étage, avec eau et cabi-
net. S'adresser à M. ESTORNEL, 

rue droite, Sisteron. 

RENTRÉE DES CLASSES 
A l'occasion de la rentrée des classes du 1 er Octobre prochain, une 

Grande Exposition de Fournitures Scolaires est faite dans les vitrines 

de l 'IM PRIME RIE - LIBRAIRIE - PAPETERIE 

PASCAL LI EUT 1ER 

25, Rue Droite — SISTERON 

Les Ecoliers pourront y faire un grand choix de : 

GOMMES, encre et crayons, 

BOITES DE PEINTURE, 
genres, papier CAHIERS en tous 

Anglais, 1" choix. 

LIVRES DE CLASSES, 

PLUMIERS en tous genres, 

SERVIETTES américaines, 

CARTABLES, à deux usages, 

MALETTES, pour filettes, 

ALBUMS A DESSIN, 

CRAYONS, noirs et de couleurs, 

ARDOISES, factices et naturelles, 

—o— Entrée Libre — 

BOITES DE COMPAS, 

CARNETS de poche, 

PAPIER A LETTRE, 

PAPIER CLOCHE, 

SOUS -MAIN, 

ENCRES, noires et de couleurs, 

PLUMES et PORTE-PLUMES, 

TAILLES -CRAYONS, etc.. etc.. 

Prix Modérés —o — 

Réduction spéciale aux membres de l'Enseignement. 

A LOUER 
Quartier des Plantiers : 

-o— UN APPARTEMENT 

quatre pièces, eau de la ville, W.-C. 

avec tout à l'égout. Libre de suite, 

s'adresser au bureau du Journal. 

Etat- Ci vi! 
du 15 au 22 septembre 

NAISSANCES 

Jacqueline Paulette Ailhaud, rue 

droite. 
PuiiLICATIONS DE MARIAGES 

Marcel Adrien Henri Taix, commis 

des postes à Marseille et Marcelle 
Louise Thérèze Aubert, employée 

des postes à Seynes-les-Alpes, domi-

ciliée à Sisteron. 
DÉCÈS 

Marie Thérèze Bégou, Vve An-

drieu, 82 ans, pkee du Tivoli. 

sons agréées par l'Office, telles que 

Vilmorin, Tourneur, Tézier, Syndicat 

départemental des Bouches-du-Rhô-

ne pour les saisettes. 

Au cas de répartition des semences 

l'Office se réserve le droit d'exiger 

par un syndicat ou un négociant 

la production simultanée de la fac-

ture d'origine et des factures de ré-

partition. 

Ur)e Révolution I 
A l'occasion de la foire, pour la 

première fois dans votre ville, vous 

aurez l'occasion de voir le célèbre 

CLOWN ¥O^YO 
présenté par son directeur 

Marius 
Ouverture de l'établissement au-

jourd'hui samedi, cours du Collège. 

Venez tous et nombreux 
Un coup d'œil vous convaincra. 

Beau Geste. — Un touriste qui 

désire garder l'anonymat, de passa-

ge à Sisteron, séduit par le bon ac-
ceuil qu'il a reçu dans notre cité, a 

versé au secrétariat de la Mairie, 

la somme de cent francs destinée 

à être distribuée comme argent de 

poche aux vieillards de notre hôpital 

hospice. 

Nos meilleurs remerciements au 
généreux donateur que nous souhai-

tons revoir souvent parmi nous. 

Bentrée des Classes. — Les va-

cances touchent à leur fin. Les der-

niers jours de septembre nous ap-

prochent de la rentrée des Classes. 
Au Collège et à l'Ecole Primaire 

Supérieure, la rentrée est fixée au 

2 octobre pour les externes ; les 

internes rentreront donc le 1 er octo-

bre avant 20 heures. 
La rentrée des classes aux écoles 

communales est fixée au lundi 2 

octobre, à 8 heures. 

Avant leur rentrée, les écoliers et 

les écolières iront faire leurs achats 
à la LIBRAIRIE P. LIEUTIER, RUE 

DROITE, SISTERON. 

Travaux de Voirie. — Nous ap-

prenons que sur les vives instances 

de notre actif dévoué Conseiller Gé-

néral M. Paret, l'adjudication dul« 

lot de la construction du chemin 
vicinal de Saint-Geniez à Saurines 

va être donnée incessamment. 
D'autre part un nouveau crédit 

de 60.000 francs vient d'être mis à 

la disposition de M. l'ingénieur des 

Ponts et Chaussées" chargé du servi-

ce du canton pour rechargement et 
améliorations nouvelles sur la route 

de Sisteron à Authon. 
Le cylindrage du chemin de gran-

de communication n° 17 D, s'effectue 

dans les communes de Vilhosc et 

Entrepierres. 

Voici 1'HïVer i 
LES CHOSES URGENTES 

Attention lire attentivement ces ren-
seignements très utiles et très in-

téressants. 

© VILLE DE SISTERON



VARIETES -CINEMA 
Actualités parlantes et sonores 

Tour de France Cycliste 

— 1933 — 
Marseille -Paris filmé par les as du 

reportage Fox-Moviétone. 

UNE GOUTTE DE SEINE 

( documentaire ) 

AFFAIRE CLASSEE 

comédie 

EJibE VEZ - (DOI 
d'après l'opérette de Raoul Praxy 
et Henri Hallais. Musique de Gaba-

roche. Mise en scène de Léonce Per-
ret, avec Jacqueline Francell, Roger 

Tréville, Arlety, Félix Oudart. 

Comédie très élevée, divertissante 

et pleine d'esprit. 

MÉNAGÈRES ! 
soucieuses de vos intérêts, achetez 

vos produits directement à la pro-

duction. 

La Chocolaterie J. DAUPHIN, par 

son dépôt aux 

Boulangeries ROBION 

vous offre chocolat vrac à 8 frs. 50 

le kilo, chocolat au lait 12 frs., bou-
chées et fantaisies diverses à des 

prix défiant toute concurrence. 

CASINO - CINEMA 
Samedi, en soirée, 

Dimanche, matinée et soirée. 

Actualités Paramount 
Actualités parlantes et sonores 

La Naissance du Jazz 
dessins animés sonores 

—o— Harry Baur. 

dans 

Criminel 
d'après la pièce de Martin - Flavin, 
avec Alcover, Jean Servais, Hélène 

Perdrière, Pauline Carton et Daniel 

Mendaille. 

Un film poignant. Une figuration 

grandiose. 

LA MOTTE-DU-CAIRE 

Conseil Général 

Voici les décisions intéressant no-

tre canton qui ont été adoptées 
lors de la session du conseil général 

qui s'est tenue à Digne du 11 au 14 

septembre. 

Votes. —- Vote dû principe du clas-

sement du chemin du Pont de Pres-
senas à Valavoire. Allocation d'un 

secours de 10.000 francs à la Com-
mune de Valavoire. Construction du 

chemin du hameau de Rousset à 
Curbans ( 250.000 francs ). Inscrip-

tion au programme du projet de la 

route de l'Hubac de Valernes à Cha-

teaufort (400.000 francs). 

Il est à prévoir toutefois que la 

construction de ce chemin sera re-
tardée par les nombreuses réclama-

tions que le projet a provoquées de 

la part des intéressés. 

Allocation d'une somme de 72.000 
frs. pour l'empierrement et le gou-

dronnage du chemin de grande com-

munication n° 4 entre Vaumeilh et 

Thèze. 

Vœux. — Vœu tendant à la mise 
en état de viabilité du chemin vicinal 

ordinaire n° 5 de la route de Melve 
à La Motte à Sigoyer ( campagne 

Villarnaud). Vœu tendant à retarder 

le départ de Sisteron du 2n>e service 

d'autobus Sisteron La Motte Turriers 
pour permettre d'attendre le train 

de Marseille. Vœu en vue de per-
mettre la chasse à la grive à la lèque 

jusqu'au premier mars, dans le can-
ton de La Motte-du-Caire. Vœu ten-
dant à la mise en état de parfaite 

viabilité de la route parcourue par 

le circuit postal sur les communes 
de Vaumeilh, Thèze, Claret, Melve 

et Sigoyer. Construction d'une école 

à Curbans. Réparations à effectuer 
aux bâtiments scolaires de Nibles 

et Châteaufort. 

Tous nos remerciements et toutes 

nos félicitations à notre dévoué et 
actif Conseiller Général, M. Marcel 

Massot, que la sympathie de ses 
collègues a de nouveau porté au se-

crétariat du Conseil Général. 

ON LOUERAIT 
MEUBLES, VILLA ou APPARTE-

MENT, 4 ou 5 pièces, confort, pour 

6 mois, de décembre à Juin. S'adres-

ser au bureau du Journal, 

Etude de M<= JEAN ESMIEU 

Notaire à SISTERON. 

APPORT 
de ponds de Gommeree 

en Soeiété 

Deuxième Avis 

Suivant acte reçu par Mc ESMIEU, 

notaire à SISTERON, le six sep-
tembre mil neuf cent trente trois, 

enregistré au bureau de Sisteron, 
le sept septembre même mois, fo-
lio 21, case 135, contenant les sta-

tuts de la société C. FIASTRE & 
M. SCALA, société à responsabilité 

limitée au capital de vingt mille 
francs, dont le siège social est à 
SISTERON, rue de Provence, 

ayant pour objet l'exploitation de 
toutes branches se rattachant di-

rectement ou indirectement au 
commerce de la Télégraphie sans 

fil, et notamment du fonds de 

commerce ci-après désigné, formée 

entre M. Clément FIASTRE, négo-
ciant, et M. Martial dit Marceau 

SCALA, garagiste, demeurant l'un 
et l'autre à SISTERON, pour une 

durée de dix années à compter du 
premier septembre courant, ledit 

M. Clément FIASTRE a fait ap-
port à la société précitée du fonds 

de commerce de vente d' 

Appareil? 

et Accessoires 

de W. S. Y. 
qu'il exploitait à Sisteron, rue de 

Provence. 

Insertion au Bulletin Officiel du 
vingt septembre mil neuf cent 

trente trois ( N° 47.360). 

Oppositions à Sisteron, en l'Etude 
du notaire soussigné, domicile élu, 

danps les dix jours de la présente 
insertion. 

/. ESMIEU, notaire. 

AU THEATRE 
...certes, mais pas chez vous, 
tout en écoutant le radio-
théâtre ou l'opérette que vous 
aurez choisi ce soir là. Un PRnc IMPOSÉ 

coup de téléphone, et le jour 
qui vous conviendra nous 
vous installerons à l'essai, 
chez vous, sans trais ni 
engagement de votre part, 
le merveilleux 

PHILIPS 830 S 
à "Super-Inductance" 

1450 FRANCS 
Distributeurs Officiels : 

C. FIASTRE et M. SCALA 

—o — SISTERON —O— 

Téléphone 101. 

Agences : . 

Oraison : M. SAURET ; 

Les Mées : M. BONNEFOY ; 

Forcalquier : M. MON 1ER ; 

Manosque : M. ALLEMAND. # 

Paniîieation Viennoise 

Gustave ¥ARRIUS 
Ancienne Boulangerie Garcia 

35, RUE DROITE - SISTERON 

informe son aimable et nombreuse 
clientèle qu'elle trouvera à son ma-
gasin la POGNE SISTERONNAISE 

créée par la maison à 10 francs le 

kilo ainsi que toute sa fabrication 
au beurre pur d'Isigny, son LON-
GUET DE REGIME à 14 francs le 

kilo ainsi que son GRESSIN fabri-
qué par la maison à 12 francs le k. 

Mme HONORE 
COUTURIÈRE 

21, Place du Marché — SISTERON 

Informe sa nombreuse clientèle 

qu'elle ajoute à son commerce de 

Couture et Nouveautés 
un rayon de 

CONF ECTI ON S 
EN TOUS GENRES POUR DAMES 

Ces articles exclusivement confec-
tionnés par elle-même seront livrés 
à des prix défiant toute concurrence; 

. , . JCÎJERl. — C'est l'aMrmatlon de 
louiez les per? mnes anémies de hernies qnl 
on; puni ;e nouvel ai/pareil sans ressort de 

M. OLâSER PAKIS. 44. Bd
C

SÊBASTOPOL 
Lu ad ^piMiif ces nouveaux appareils, dont 
i ariiun bienfaK&m.- se n'allsp sans gêne, 
saiissoui t enneen n i i -.u rruptlon de travail, 
le-î 1rs.-nies les plus volumineuses et les 
plus rebelles diminuent instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu complè-
tement. 

i"1 uni de tels r^sulrats grarantlstoujourspir 
écrit, unis cen?: atteint? de hernie doivent s'a-
dresser sans retard a « G LASER qui leurrera 
irri(mi.(»rni*n' ' "ssai ù* appareils de 9 à 4 h. a 

FORCALQUIER, 2 octobre, de 10 h. 

à 4 h. Hôtel des Voyageurs. 

ORAISON, 3 octobre, de 9 h. à 2 h. 

Hôtel Nègre. 

DIGNE, samedi 7 et le 8 octobre, 

Hôtel Boyer-Mistre. 

SISTERON, 9 octobre, Modem 

Hôtel des Acacias. 

CHUTE MATRICES et- tous ORGA-
NES, VARICES, ORTHOPEDIE, 

GLASER, 44, Bd Sébastopol, Paris. 

Ce qu'il îaut jfaire 
Quand on a une respiration sif-

flante, quand on a une bronchite 

chronique, une toux grasse et spas-
modique, quand on étouffe, il faut 

avoir recours à la poudre Louis Le-
gras. Cet excellent remède donne 

de merveilleux résulta. s. Il calme en 
moins d'une minute les- plus violents 

accès d'asthme, le catarrhe, la toux 

des vieilles bronchites et guérit pro-

gressivement. 

Une boite est expédiée contre man-

dat de 5 frs. 25 (impôt compris) 

adressé à Louis Legras, 1 boulevard 

Henri IV, Paris. 

A VENDRE 
20 FURETS ou FURETTES, jeunes 

et adultes. 

2 très jolies COURANTES, de 15 

mois. 

2 JEUNES COURANTS, 6 mois, 

toute beauté. 

2 CHIENS, au sevrage. 

Voir ou écrire: DUSSERRE 

VILLA LOUISE — O— SISTERON 

Téléphone 22. 

En vente chez votre fournisseur habituel. 

Pour le traitement à sec, demander le VITRIOLEX St-ELOI. 

COMPAGNIE DES 

Transports Citroen 
DES ALPES 

10, Avenue de Grenoble - GAP 
TÉLÉPHONE 2-33 

Services Réguliers 

Ligne n 1 GAP - BRIANÇON-Le LAUTARET 

Embrun 

Gap 

Briançon 

Le Lautaret 

7 h. 30 

6 h. 15 

8 h. 45 

10 h. 30 

17 h. 45 

16 h. 30 

19 h. 00 

Le Lautaret 

Briançon 

Embrun 

Gap 

16 h. 30 

7 h. 00 17 h. 30 

8 h. 00 19 h. 00 

9 h. 15 20 h. 15 

Ligne 2 — GAP - MARSEILLE 

Gap 

Sisteron 

Manosque 

Abc 

Marseille 

6 h. 00 

7 h. 10 

8 h. 20 

9 h. 30 

16 h. 00 

16 h. 50 

18 h. 20 

19 h. 20 

10 h. 00 20 h. 00 

Marseille 

Aix 

Manosque 

Sisteron 

Gap .-' 

7 h. 00 16 h. 00 

7 h. 40 16 h. 45 

8 h. 50 18 h. 00 

10 h. 00 19 h. 10 

11 h. 00 20 h. 15 

Bureau à Marseille:' BAR-VENTURE, 12 Porte d'Aix. 

Bureau à Sisteron : JEAN GALVEZ, transports. 

Ligne GAP - GRENOBLE 
Gap 6 h. 15 16 h. 00 

Saint-Bonnet 6 h. 45 16 h. 40 

Corps 7 h. 30 17 h. 33 

La Mure 8 h. 30 18 h. 20 

Grenoble 9 h. 45 19 h. 30 

Bureau à Grenoble : 15, Rue 

Bureau à Gap: CAFE DE LA 

Grenoble 16 h. 30 8 h. 00 

La Mure 17 h. 45 9 h. 15 

Corps 18 h. 50 10 h. 20 

St- Bonnet 19 h. 30 11 h. 00 

Gap 20 h. 00 11 h. 30 

Montorge. . 

BOURSE, Place Alsace - Lorraine 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICES 

Réductions. — MM. les Mutilés, Voyageurs de Commerce, familles 

nombreuses, etc.. sur présentation de leur carte. 

CKKIHT LYONNAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 208 millions 

7475 Sièges en France et à l'Etranger 

Agence de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N- 37 

ft
 / SISTERON, lélép 113, ouvert le mercredi, 

DUF6(JGX \ samedi et jours de foire. 

, , / Aux MEES, ouvert le Jeudi, 
tâi tâcliés r 

\ BARREME - CASTELLANE — SEYNE 

Toutes opérations de banque et de titres. Location de 
compartiment de coffre- forts 

Location Automobile 
Jean 

Téléph % - SISTERON - TëJéph. 2. 

CABINET DENTAIRE 

chirurgien-dentiste 

Cabinet ouvert le Dimanche 

Maison MARNEFFE. Ancienne Poste 

quatre coins. Sisteron. 

Photographie d'Art 
Maison REYBAUD 

successeur* 

opère tous les jours de foire de 10 h. 

a 18 heures. 

S'adresser Maison CLERGUË, 2° 

étage Sisteron. 

Service Régulier par Autocars 
SISTERON - DIGNE - SISTERON 

— Correspondance Gap — 

P. BUES, SISTERON — Télép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

Prix des places: Sisteron-Digne, 8 frs. 

BANQUE des ÀLPES 
Société anonyme au~ capital 

de 6 millions 

Ancienne Banque 

(CHABRAND et P. CAILLAT) 

Sièye Social à Gap, rue Carnot 

EMBRUN 

; LARAGNE 

Agences l SAINT-BONNET 

) SISTERON 

ouvertes lous BRIANÇON 

I
(Ste-Catherine) 

VEYNES 

SEYNE-LES-ALPES 

Bureaux 

auxiliaires 

GOILESTHE (Lundi) 

SERRES (Samedi) 

LA MOTTE-DU-CAIRE 

LUS-IB-CROIX-HAUTE 

L'ARGEN ITÈRE 

BRIANÇON-VILLE 

Achat et Vente de Monnaies 
Etrangères 

Dépôts de fonds avec intérêts 

OPÉRATIONS DE BOURSK 

Paiement de Coupons 

Encaissements d'effets de Commerce 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

Comptes-Courants Commerciaux 

»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦* »•»♦♦♦♦♦<►♦♦♦♦♦. 

© VILLE DE SISTERON



€* A If A G Ë MOUE 11 % E 
«?•■ 

Etablissements F. JOLRDAN tt Marcel FIASTRE 

Avenue de la Gare SIS T 
ri. JJ ;>! IO TL 

SISTERON JOURNAL 
est en vente à 

MARSEILLE, chez M. LAFAY. kios-

que 12, rue Çannebière. 

AIX, chez M. MlLHAVET, journaux 
tabacs, cours Mirabeau, 

et à l'imprimerie-librairie lieutier 

POUR LA FEMME • 
Tonte femme qui soufire d'un trouble quel-

conque de la Menstruation, Règles irréguÙeres 

ou douloureuses, en avance ou en retard, 

Pertes blanches, Maladies intérieures, Métrite, 

Fibrome, Salpingite, Ovarite, Suites de Couches, 

guérira sûrement rien qu'en faisant usage de la 

JOUVEMGE DE L'ABBÉ SOURY 
tmicruement composée de plantes inoffensives 

jouissant de propriétés spéciales qui ont été 

étudiées et expérimentées pendant de longues 

années. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY est faite 

expressément pour guérir toutes les maladies 

de la Femme. Elle les guérit bien parce qu'elle 

débarrasse 1 intérieur de 

tous les éléments nui-

sibles ; elle fait circuler 

le sang, décongestionne 

les organes, en même 

temps qu'elle leseicatrise. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ 

SOURY ne peut jamais 

être nuisible, et toute 

personne qui souffre 

d'une mauvaise circu-

lation du sang, soit Varices, Phlébites, Hémor-

roïdes, soit de l'Estomac, ondes Nerfs, Chaleurs, 

Vapeurs, Étouffements, soit malaises du 

RETOUR D'AGE 
doit, en toute confiance, employer la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
j car tous les jonrs elle guérit des milliers de 

désespérées. ^ 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparie aux 
j Laboratoires Ma;. DUMONTIER, a Rouen, M trouva 

dans toutes les puarmaoles. . 

PRIX i Le flacon Liquide 
Pilules I O fr. 60 

I
BIen exiger la véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY
 qu

, doit porter 
le portrait de l'Abbé Soury et 

en rouge la signa! '' '-vS^l**) 
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Sisteron — Imprimerie P. Lieutier. 

LA FORTUNE 
. . v , . . est . ; , 

à la librairie Lieutier 
La Librairie LIEUTIER, est 

seule dépositaire des billets de tom-

bola suivantes, autorisées par le gou-

vernement : 

La Plus grande France ( Coloniaux ) 

Billets jaunes. Trois millions de 

lots. Prix du billet: 3 francs. 

La liste officielle des tirages sera 

communiquée à la Librairie Lieutier 

dè suite après le tirage. 

prr-r^nnrrt^T ri ■ ■ 

OUVELLEENCRII 
jjABDOT^tJoa 

IEILLEUREQES ENCRES 

tn vente à la Librairie Lieutier. 

.vous ©$-je 
qracieusemenh 

Un moteur de diffuseur 

entre autres magnifiques 

PRI MES 
pour un abonnement ou renouvellement 
^abonnement d'un an à JE FAIS TOUT, 
la revue moderne des métiers. Cinquante-
deux- numéro* par an, vous permettant 
de toùt:fairé v6ui-même chez vous, pour 

45 francs. 
Nos primes gratuites sont des outils ou 
objets de première qualité et de valeur 
réelle, toujours visibles à nos bureaux. 

Àbonnei-vou.àJEFAISTOUT 

13, rue' d'Énghien, Paris (X e ) 

ÔÙ CHOISIR UNE ROBE? 
MAIS DANS 

ou 
le/ mode/ en couleur/ 

I frais 
Ujourn*l\ j

tunt 

U5EAL )o^P»n« 

tir J utile 
I pratiqu 

I bon goût ( ingénieua 

"rlul " 

* — —"5,75 

1 90. Champs-Élyséoi. Paris 

UNE NOUVEAUTE 

LA NOUVELLE 

|0CT 

CITROËN 
"moteur flottant" 
BOÎTE DE VITESSES SYN-

CHRONISÉE - ROUE LIBRE ■ 

CHASSIS CITROËN - CAR-

ROSSERIE MONOPIÈCE • 

" TOUT ACIER" - GLACES 

SÉCURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

" moteur flottant " 

BOITE DE VITESSES 

SYNCHRONISÉE ■ 

CHASSIS CITROËN -

CARROSSERIE MO-

NOPIÈCE "TOUT 

ACIER" GLACES SÉ-

CURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

LA NOUVELLE 
CV 

moteur flottant 
BOITE DE VITESSES SYN-

CHRONISÉE - ROUE LIBRE -

CHASSIS CITROËN - CAR-

ROSSERIE MONOPIÈCE -

" TOUT ACIER" - GLACES 

SÉCURIT - PNEUS SUPER-

CONFORT. 

DÉMONSTRATION ET ESSAIS 

Conce35ioppaire r
l Exclusiî : 

Pour , le département des HAUT EtS -ALPES 

Les ; arrondissements de ,B ARCELONNETTE, SISTERO 

et le canton de SEYNE 

GARAGE CHARMASSON S. A-
Avenue de GRENOBLE — GAP — Téléphone 2,33 

N 

Pour VArrondissement de SISTERON : 

A- AILHAUD, SPLENDID* GARAGE 

Vu, nour la légalisation de la signature, ci-contre, le mairej 

© VILLE DE SISTERON


